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documentaire producteur 
de connaissances :

L’idée1 d’acquérir des ressources 
documentaires électroniques 
sous forme de licences natio-

nales a commencé à circuler à partir 
de 2006, introduite en France par 
Iris Reibel-Bieber 2 qui entretenait des 
relations régulières avec les biblio-
thèques universitaires allemandes et 
était informée du programme alle-
mand de licences nationales soutenu 
par la DFG 3. Elle pensait que cette 
approche devait sérieusement être étu-
diée pour la France.

À partir de 2008, le nouveau 
bureau professionnel de Couperin a 
inscrit comme objectif prioritaire de 
porter politiquement le modèle des 
licences nationales et a commencé à 
instruire le dossier afin d’en préciser 
les modalités, d’en penser le fonction-
nement pour la France et d’évaluer le 
coût d’un tel programme pour le pays. 
Ces travaux d’instruction donnèrent 
lieu à plusieurs exposés, notamment 
lors des réunions des directeurs de 
BU et de l’IST (information scienti-
fique et technique).

1. Istex est un projet bénéficiant d’une 
aide de l’État gérée par l’Agence nationale 
de la recherche au titre du programme 
« investissements d’avenir » portant la 
référence ANR-10-IDEX-0004.
2. Iris Reibel-Bieber, directrice du SCD de 
l’université Strasbourg 1 jusqu’en 2008, a 
été à l’origine de la création du consortium 
Couperin avec trois autres directeurs de SCD.
3. DFG = Deutsche Forschungsgemeinschaft, 
organisme de financement de la recherche 
allemande.

Afin de définir un modèle français 
de licences nationales, nous avons 
analysé les expériences d’autres pays, 
au Brésil, en Russie, en Espagne, en 
Corée... mais notre principale source 
d’inspiration fut le modèle allemand, 
d’une part en raison de son antériorité 
mais aussi en raison de son caractère 
massif (110 millions d’euros dépensés 
de 2004 à 2011) et continu.

La création de l’Istex

Convaincre

L’idée de licence nationale appa-
raissait, dans le contexte des années 
2008 – 2010, comme une idée sédui-
sante mais qui se heurtait à plusieurs 
écueils. D’une part, le contexte poli-
tique avec la loi relative aux libertés 
et responsabilités des universités : en 
effet, l’idée de mener une politique 
d’acquisition au niveau national pou-
vait sembler peu compatible avec 
l’autonomie laissée aux établisse-
ments, libres de définir leurs besoins 
propres et les moyens alloués à la 
documentation pour y répondre. Le 
second écueil, plus sérieux, résidait 
dans l’absence de moyens financiers 
pour mener une politique d’acquisi-
tion d’envergure à l’instar de l’exemple 
allemand.

Mais l’environnement était aussi 
porteur d’aspects qui se sont révélés 
positifs comme la réunion sous une 
seule tutelle de l’ensemble des ser-
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vices documentaires de l’enseigne-
ment supérieur et de la recherche 
(ESR) avec la création de la Mission de 
l’information scientifique et technique 
et du réseau documentaire (MISTRD). 
Le rapprochement entre l’enseigne-
ment supérieur et la recherche à 
l’œuvre dans de nombreux secteurs a 
permis d’envisager puis de proposer 
des actions couvrant l’ensemble du 
champ avec un souci de coordination 
et d’efficience.

La publication du rapport Salen-
çon 4 en mai 2008 fut un premier 
levier pour engager une démarche de 
rationalisation des politiques en place 
et de construction de nouvelles poli-
tiques. En décembre 2009, la publica-
tion du rapport Racine 5 marque une 
nouvelle étape, la seconde recomman-
dation est explicite : « Mettre en œuvre 
une politique d’acquisition des ressources 
documentaires électroniques sous forme 
de licences nationales dans les cas qui 
s’avéreront les plus appropriés. »

Le soutien de la Conférence des 
présidents d’université au développe-
ment d’un projet documentaire béné-
ficiant à tous les établissements de 
l’ESR fut un élément déterminant, qui 
se traduisit notamment par un soutien 
au projet Istex par les différents pro-
jets Idex déposés.

instruire

En 2009, le consortium Couperin 
a procédé à une formalisation précise 
des objectifs de la licence nationale 
française. Outre la fourniture de docu-
mentation pour une recherche plus 
performante, on peut dire qu’elle vise 
quatre grands objectifs :

•  l’égalité territoriale et institu-
tionnelle, en offrant les mêmes res-
sources à tous les chercheurs, quel 

4. Rapport du comité information scientifique 
et technique, présidé par Jean Salençon, 
membre de l’Académie des sciences.  
http://cache.media.enseignementsup-
recherche.gouv.fr/file/2008/65/8/Rapport_IST-
Juin_2008_31658.pdf
5. Schéma numérique des bibliothèques, 
rapport de Bruno Racine, président de 
la Bibliothèque nationale de France. 
www.ladocumentationfrancaise.fr/docfra/
rapport_telechargement/var/storage/rapports-
publics/104000143/0000.pdf

que soit leur lieu de travail ou leur ins-
titution de rattachement ;

•  la pluridisciplinarité, en déve-
loppant un programme d’acquisition 
équilibré couvrant toutes les disci-
plines ;

•  la complémentarité, avec une 
articulation avec les abonnements 
courants des établissements pour les 
revues, les collections de livres électro-
niques ou les bases de données ;

•  une économie d’échelle, avec un 
poids des acheteurs publics renforcé 
par un achat unique national.

Il fallut répondre ensuite à plu-
sieurs questions clés pour définir les 
contours du programme français :

•  définir le périmètre des ayants 
droit : au minimum l’enseignement 
supérieur et la recherche mais avec 
une volonté d’élargir le périmètre aux 
établissements publics de santé et à la 
lecture publique ;

•  définir la nature et le périmètre 
des ressources à acquérir : définition 
d’une typologie des ressources, prio-
rité donnée aux acquisitions pérennes 
et définitives d’ensembles documen-
taires clos ;

•  définir les droits acquis dans le 
cadre des licences : propriété des don-
nées avec droit d’exploitation ;

•  définir les services attendus et 
l’articulation des ressources acquises 
dans un cadre national et celles ac-
quises par les établissements : penser 
« l’écosystème documentaire » afin que 
les ressources acquises s’intègrent to-
talement dans les systèmes d’informa-
tion documentaire des établissements ;

•  identifier les modes de finan-
cement possibles : priorité au finan-
cement central, même si des licences 
nationales par mutualisation de 
moyens pourraient être envisagées 
pour certains produits documentaires.

Un courrier fut envoyé aux édi-
teurs pour expliquer la démarche et 
les options retenues pour recueillir 
des devis pour l’achat de ressources 
en licence nationale (plus de 200 res-
sources identifiées).

En janvier 2010, le Ministère a 
mis en place un comité national de 
pilotage des acquisitions numériques. 
Ses missions étaient d’organiser une 
coopération entre universités et orga-
nismes en matière d’information 
scientifique et technique en visant 

l’efficience et la qualité des services 
rendus, et d’engager une réflexion 
devant aboutir à des achats à réaliser 
en licence nationale. Le comité avait 
aussi pour mission de se prononcer 
sur les orientations à donner pour les 
négociations d’envergure nationale. 
La MISTRD dégagea par la suite une 
enveloppe d’impulsion pour permettre 
l’acquisition de quelques ressources 
afin d’amorcer le dispositif.

Un comité technique travailla à la 
sélection des premières ressources à 
acquérir sur la base des travaux préli-
minaires de recensement menés par 
Couperin.

Construire

Tout le travail de conviction et 
d’élaboration va se concrétiser avec la 
création d’un cadre d’action : la Biblio-
thèque scientifique numérique (BSN) 
et d’un projet emblématique Istex.

l’opportunité donnée par  
les investissements d’avenir

En 2009, le gouvernement lance 
un grand programme d’investisse-
ments pour l’avenir, géré par le Com-
missariat général à l’investissement 
(CGI). Ce programme s’est traduit 
pour l’enseignement supérieur et la 
recherche par une série d’appels à pro-
jets : les Equipex, les Labex, les Idex, 
les Idéfi…

En 2010, l’Abes, le CNRS et Cou-
perin, avec le soutien de la MISTRD, 
s’associent pour construire un pro-
jet à déposer dans le cadre compétitif 
des « investissements d’avenir ». Nous 
avons saisi l’opportunité du cadre 
donné par les « initiatives d’excel-
lence » pour déposer un projet. Son 
caractère atypique résidait dans le pé-
rimètre des bénéficiaires : Istex, pour 
IST d’excellence, avait vocation à des-
servir toutes les communautés scienti-
fiques et pas un projet en particulier. 
L’IST se présentait alors comme une 
infrastructure de recherche profitable 
à tous, élément d’égalité territoriale et 
d’équité entre les différentes commu-
nautés disciplinaires.

Formellement, le projet Istex fut 
porté par le projet Idex déposé par 
l’université de Lorraine le 7 janvier 
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2011, mais constituait un élément déta-
chable autonome. En avril 2011, le jury 
international chargé d’évaluer le pro-
jet a donné un premier avis favorable 
au projet accompagné de plusieurs 
questions, notamment sur le position-
nement d’Istex par rapport à d’autres 
projets comparables de pays euro-
péens, sur la définition des services 
qui seront proposés aux chercheurs, et 
sur une analyse plus fine des moyens 
humains et financiers à mobiliser, 
ainsi que les possibles articulations 
avec le secteur privé. Le groupe pro-
jet en charge du dossier Istex, après 
une mission auprès de collègues alle-
mands pour mieux comprendre leur 
modèle, a répondu aux questions du 
jury. En juillet 2011, le jury a donné 
un avis favorable définitif et recom-
mandé le financement du projet Istex. 
Le 14 décembre 2011, le Premier mi-
nistre signait la décision d’attribution 
de 60 millions d’euros au projet. La 
convention d’attribution des moyens 
financiers par l’ANR (Agence natio-
nale de la recherche) et le CGI fut si-
gnée le 30 avril 2012, après la mise au 
point précise des rôles des partenaires 
du projet, du programme d’actions sur 
les trois années du projet et des indi-
cateurs de suivi.

La Bibliothèque scientifique 
numérique

En 2011, la Bibliothèque scien-
tifique numérique prend forme, le 
comité national de pilotage des acqui-
sitions et son comité technique dispa-
raissent et sont respectivement rem-
placés par le comité de pilotage de la 
BSN et par le groupe BSN 1, segment 
de la BSN dédié aux politiques d’ac-
quisitions.

Les premières licences nationales 
financées grâce à l’enveloppe d’impul-
sion dégagée par la MISTRD sont si-
gnées par l’Abes 6.

En 2012, les recommandations de 
la BSN sur la coordination documen-
taire nationale débouchent sur une 
volonté affirmée d’intégration des 
établissements hors Couperin dans le 

6. Un site spécifique géré par l’Abes donne les 
informations relatives aux licences nationales 
signées : www.licencesnationales.fr

consortium refondé pour construire la 
plateforme nationale de négociations.

Le contenu d’Istex

Le projet Istex comporte deux 
volets, d’une part un programme d’ac-
quisition de ressources doté d’un bud-
get de 55 millions d’euros, et d’autre 
part le développement d’une plate-
forme pour exploiter et offrir l’accès 
aux ressources acquises (métadon-
nées et plein texte) aux bénéficiaires 
contractuellement identifiés, doté d’un 
budget de 5 millions d’euros.

le programme d’acquisition

Le programme d’acquisition ré-
pond à plusieurs objectifs : porter à la 
fois sur des ressources d’intérêt géné-
ral mais qui sont actuellement insuf-
fisamment ou pas accessibles dans les 
établissements et sur des ressources 
spécialisées intéressant des commu-
nautés de recherche peu nombreuses 
ou très dispersées sur le territoire. Les 
acquisitions seront équilibrées et cou-
vriront tous les champs disciplinaires.

Les ressources visées sont unique-
ment des ensembles documentaires 
clos faisant l’objet d’une acquisition 
définitive et pérenne. On parle géné-
ralement d’archives pour caractéri-
ser ces ressources, terme porteur de 
confusion, il s’agit de collections ré-
trospectives de périodiques, de livres 
électroniques ou de données biblio-
graphiques mais aussi de corpus de 
textes numérisés formant une base 
de données. Les ressources recher-
chées sont des ressources textuelles ; 
sont ainsi exclues les ressources telles 
que des cartes ou des images, même 
si elles peuvent avoir une indéniable 
utilité pour certaines communautés de 
recherche.

Le programme d’acquisition se dé-
roulera en trois phases correspondant 
aux trois années du projet, ces phases 
comportent les mêmes étapes : recueil 
des besoins des utilisateurs, définition 
des priorités d’achat, recueil des offres 
des éditeurs, négociations et acquisi-
tions.

Le recueil des besoins est une 
étape cruciale et il nous semblait es-

sentiel de consulter les chercheurs 
pour recueillir leurs besoins même 
si les bibliothécaires et documenta-
listes peuvent avoir une idée précise 
des ressources utiles et dont l’acquisi-
tion serait nécessaire. À cette fin, une 
enquête, dont tout l’aspect opération-
nel a été géré par l’Inist-CNRS 7, a été 
menée d’août jusqu’à la fin octobre ; 
elle comportait des questions permet-
tant de qualifier le répondant (type 
d’institution, appartenance discipli-
naire, centre d’intérêt...) et une série 
de questions ouvertes appelant le 
chercheur à faire part de ses besoins 

7. Le service enquête de l’Inist-CNRS a 
géré techniquement l’enquête, réalisé le 
dépouillement des réponses et produit les 
documents d’analyse des résultats.

Istex et BSN

Tout en répondant à un calendrier et un 
mode de suivi spécifiques aux investisse-
ments d’avenir, le pilotage d’Istex s’ins-
crit pleinement dans le cadre de la BSN, 
dont le comité de pilotage est compétent 
notamment pour valider les orientations 
en termes d’équilibre des acquisitions et 
de services offerts. Plusieurs segments 
de la BSN instruisent des dossiers qui 
intéressent au premier chef les réalisations 
qu’Istex va mettre en œuvre.
Les segments BSN sont pensés comme 
des espaces d’instruction des dossiers, des 
lieux d’échanges, un cadre où l’expertise 
des membres est mobilisée à différentes 
étapes du projet. Les instances de déci-
sion et d’arbitrage se placent au niveau du 
comité exécutif Istex pour le projet stricto 
sensu, et du comité de pilotage BSN pour 
les orientations politiques. Il est important 
de signaler le rôle précis de chaque ins-
tance et d’éviter tout risque de confusion. 
Les institutions, les structures collectives 
formelles et informelles, les espaces de 
réflexions… sont nombreux, et l’action de 
BSN est bien de donner un cadre structu-
rant pour fédérer ces différentes actions.

Ndlr : sur la BSN, voir aussi dans ce numéro 
l’article de Stéphanie Groudiev, « La Biblio-
thèque scientifique numérique : un cadre poli-
tique de coordination des actions en faveur de 
l’IST », p. 61-65.
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documentaires. Cette étape a parfois 
été jugée complexe par les chercheurs, 
notamment parce que nous avons déli-
bérément fait le choix de ne pas propo-
ser de listes de ressources mais de lais-
ser le chercheur libre d’exprimer son 
besoin tel qu’il le perçoit, en proposant 
des titres de revues ou des bouquets 
de revues, des collections de livres 
électroniques ou des bases de don-
nées. Nous ne voulions pas influen-
cer les réponses en les guidant ou les 
restreignant à une liste, qui aurait été 
immanquablement incomplète et nous 
aurait de ce fait aussi mis dans une po-
sition délicate avec les éditeurs absents 
de cette liste. Cette approche a dérouté 
certains chercheurs qui n’ont pas été 
en mesure de signaler des ressources 
en indiquant qu’ils ne connaissent pas 
ce à quoi ils n’ont pas accès, d’autres 
ont néanmoins pu très précisément 
caractériser leurs besoins. La popu-
lation cible de l’enquête était estimée 
entre 100 000 et 120 000 chercheurs et 
enseignants-chercheurs. Au terme de 
l’enquête, le 31 octobre 2012, on comp-
tabilisait 7 167 réponses, soit 5 à 7,5 % 
de la population de référence.

L’analyse détaillée de l’enquête 
sera disponible en janvier 2013, les 
premiers retours donnent une répar-
tition de l’origine des répondants 
avec 49 % des universités, 34 % des 
organismes de recherche, 14 % des 
grandes écoles, 1 % des CHU. La 
répartition par grands secteurs disci-
plinaires est la suivante : sciences et 
techniques 54 % ; lettres et sciences 
humaines 23 % ; bio-sciences, santé, 
médecine et alimentation 15 % ; droit, 
économie, gestion 7 %. Les ressources 
demandées sont très prioritairement 
des collections de périodiques, suivies 
des e-books, ensuite des archives de 
bases de données, et enfin des corpus 
de documents numérisés.

La différence entre abonnements 
courants et achats rétrospectifs n’est 
pas toujours comprise par les cher-
cheurs ; nous avions porté une atten-
tion toute particulière à cet aspect 
en explicitant bien le champ des res-
sources éligibles sachant que ces no-
tions n’intéressent pas les chercheurs 
et de ce fait ne sont pas intégrées à 
leur perception des ressources docu-
mentaires. Nous ne sommes donc pas 
surpris de cette confusion attendue.

Une fois les besoins clairement 
identifiés grâce à l’enquête mais 
aussi par la consultation de sociétés 
savantes, nous allons établir une liste 
des ressources à acquérir. Parallèle-
ment, les éditeurs ont été invités à 
déposer des offres commerciales pour 
leurs produits. Une grille de présenta-
tion des offres ainsi que la licence type 
Istex proposée pour les acquisitions 
sont mises à leur disposition 8.

L’analyse croisée des demandes et 
des offres permettra d’établir une liste 
de priorités pour 2013, l’analyse des 
produits nous permettra aussi d’esti-
mer la valeur financière que nous 
donnons aux produits pour ensuite 
entamer des négociations avec les édi-
teurs. Pour la phase de négociation et 
d’achat, l’Abes sera l’opérateur avec le 
concours de Couperin pour les res-
sources nécessitant l’apport de son 
expertise. Au cours de l’année 2013, les 
premières licences nationales dans le 
cadre d’Istex seront signées.

La licence Istex 9 proposée aux édi-
teurs comporte deux points essentiels 
propres au modèle français de licence 
nationale :

•  la définition des bénéficiaires 
en fonction d’un périmètre d’établis-
sements définis par leurs missions et 
non une liste précise d’établissements, 
ceci afin d’éviter les problèmes qui se-
raient générés par les fusions et créa-
tions d’établissements ;

•  la fourniture des ressources ac-
quises (métadonnées et texte intégral) 
pour une exploitation par le client par 
ses propres moyens avec un droit de 
modification à des fins d’enrichisse-
ment des données, afin de s’affranchir 
des éditeurs, de garantir la péren-
nité des accès aux ressources et de 
favoriser la production de nouvelles 
connaissances.

8. Le site www.istex.fr donne les informations 
relatives au programme pour les chercheurs, 
les bibliothécaires et les éditeurs.
9. La licence type Istex est consultable à 
l’adresse suivante : www.istex.fr/IMG/pdf/ 
2012_23_10_Licence_type_ISTEX.pdf

la plateforme

Avant que la plateforme ne soit 
opérationnelle, la consultation des res-
sources acquises se fera sur les sites 
des éditeurs.

Trois partenaires sont principale-
ment mobilisés par le développement 
de la plateforme : le CNRS assurera 
l’hébergement et l’exploitation des 
données, ainsi que le développement 
des services, l’Abes se chargera du 
signalement des ressources, et l’uni-
versité de Lorraine du développement 
des services innovants en lien avec la 
recherche.

La plateforme Istex doit permettre 
d’héberger les données acquises (mé-
tadonnées et texte intégral). Plusieurs 
opérations préalables sont néces-
saires :

•  Vérifier les contenus trans-
mis par les éditeurs : il s’agit dans un 
premier temps de vérifier si les res-
sources acquises correspondent aux 
ressources mises à disposition dans le 
cadre des licences signées.

•  Normaliser les données pour 
permettre une exploitation facilitée : 
les métadonnées reçues seront norma-
lisées et enrichies. Les métadonnées 
des éditeurs sont de qualité inégale, 
avec des formats et des types d’infor-
mations différents selon les éditeurs 
mais aussi les contenus concernés. 
Les traitements envisagés visent à cor-
riger les erreurs qui pourraient être 
identifiées mais surtout à enrichir les 
métadonnées fournies pour rendre 
leur exploitation plus performante. 
L’enrichissement peut, par exemple, 
consister en l’ajout automatique de 
termes d’indexation pour permettre 
une meilleure navigation et une meil-
leure recherche au sein de l’ensemble 
du corpus constitué, ou encore en 
l’ajout de données d’identification des 
auteurs ou des publications pour per-
mettre une meilleure identification 
des publications et une possible mise 
en relation avec d’autres sources docu-
mentaires extérieures à Istex, le lien 
avec les données de la recherche étant 
aussi une préoccupation importante 
de plus long terme.
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Gérer les accès

Les données étant hébergées en 
dehors des plateformes des éditeurs, 
Istex doit gérer l’accès aux ressources 
et garantir que ces accès sont limités 
aux seuls bénéficiaires prévus dans le 
cadre de la licence.

s’interfacer avec les systèmes 
d’information des établissements

Istex est une plateforme et non 
un portail, même s’il est fort probable 
qu’un portail soit créé à des fins de 
visibilité et pour proposer des services 
qui ne pourraient pas être intégrés 
dans le dispositif d’interfaçage avec 
les institutions bénéficiaires. Cette 
dimension est essentielle au projet, 
car il n’est pas question d’installer un 
nouveau portail documentaire dans le 
paysage actuel. L’objectif est de per-
mettre l’intégration des ressources 
acquises dans le cadre d’Istex dans les 
systèmes d’information des établisse-
ments. Les chercheurs doivent trouver 
dans le portail de leur établissement 
toutes les ressources auxquelles ils ont 
droit d’accéder sans se soucier de l’ori-
gine des ressources (ressources ache-
tées par l’établissement, dans le cadre 
d’Istex ou libres).

Garantir l’archivage pérenne 
et l’indépendance

L’archivage pérenne est essentiel 
pour garantir la lisibilité des données 
dans le temps ; les normes et pro-
cédures garantissant les opérations 
techniques sont connues, rodées et 
opérationnelles. Le patrimoine docu-
mentaire acquis dans le cadre d’Istex 
doit pouvoir être consultable sur la 
très longue durée. Cependant, eu 
égard aux volumes très importants de 
données, il sera certainement priori-
taire de traiter les productions origi-
nales liées à la recherche sur les cor-
pus et d’envisager des accords avec 
d’autres partenaires européens assu-
rant l’archivage pérenne de certaines 
ressources acquises dans le cadre du 
programme d’achat.

Mettre en relation  
avec d’autres données

La connexion des publications pré-
sentant les résultats de la recherche 
avec les données de la recherche n’est 
pas prévue dans la phase initiale de 
construction de la plateforme, mais 
cette idée de mise en relation de ces 
deux types de ressources fera l’objet 
d’un examen approfondi.

Mesurer et analyser les usages

L’utilisation des ressources élec-
troniques est un point important pour 
guider les politiques d’acquisition de 
ressources et aussi pour mieux com-
prendre les pratiques de recherche. 
Actuellement, ces analyses reposent 
sur deux types de dispositifs : les sta-
tistiques fournies par les éditeurs 10 
et les statistiques issues de l’analyse 
des logs de connexions que peuvent 
réaliser les institutions. Sur ce der-
nier point, des travaux menés par le 
consortium Couperin, l’Inist-CNRS 
et l’université de Lorraine, sont en 
cours pour optimiser et rendre géné-
riques des outils d’analyse des logs de 
connexions, en vue de la généralisa-
tion et de la dissémination de ce type 
de démarche.

Développer de nouveaux services

La plateforme doit offrir des ser-
vices visant notamment à produire de 
la connaissance grâce à l’exploration de 
données (data mining) en utilisant l’en-
semble des métadonnées fournies et 
surtout grâce à la fouille de texte (text 
mining). Istex offrira un corpus de do-
cuments en texte intégral d’une volu-
métrie exceptionnelle qu’aucun éditeur 
ne peut bien évidemment proposer. 
Ces dispositifs d’analyse requièrent des 
ensembles de métadonnées et de don-
nées exploitables et de qualité, la four-
niture de documents en texte intégral 
est donc une nécessité, et l’enrichisse-
ment des métadonnées une priorité.

10. Les éditeurs sont appelés à fournir des 
statistiques conformes au code de bonnes 
pratiques Counter. La fourniture de statistiques 
standardisées est pratiquement devenue la 
règle pour les grands éditeurs anglo-saxons 
mais peine à se répandre dans les autres pays.

Une grande partie des services 
est encore à imaginer, l’existence de 
la plateforme avec les contenus va 
permettre aux chercheurs d’utiliser 
la documentation comme un apport 
d’information, mais elle peut encore 
susciter des besoins qui ne sont pas 
encore exprimés, et donc qui ne sont 
ni modélisés, ni programmés. En dis-
posant des données et de la capacité 
de les exploiter, nous garantissons un 
avenir ouvert.

les partenaires

Le projet Istex réunit quatre par-
tenaires dont les rôles ont été clai-
rement identifiés (voir tableau page 
suivante). Le CNRS est le porteur du 
projet, le consortium Couperin, l’Abes 
et l’université de Lorraine sont par-
tenaires. Cette dernière agit pour le 
compte de la Conférence des prési-
dents d’université (CPU), elle assure 
le lien avec l’ensemble des établisse-
ments d’enseignement supérieur.

la gouvernance

La gouvernance d’Istex est assurée 
par deux instances :

•  D’une part, le comité exécutif 
constitué des représentants des quatre 
institutions partenaires 11, un repré-
sentant de la MISTRD étant systémati-
quement invité à ses réunions. Ce co-
mité se réunit régulièrement, instruit 
les différentes étapes du projet, arbitre 
en cas de besoin, prépare des déci-
sions devant faire l’objet d’une déci-
sion du comité de pilotage de la BSN.

•  D’autre part, le comité de pilo-
tage de la BSN, qui est consulté pour 
toutes les orientations stratégiques et 
qui valide certains choix du comité exé-
cutif. Ce comité peut aussi être amené 
à trancher certaines questions au cas 
où le comité exécutif ne parviendrait 
pas à arrêter une décision sur certains 
points, faute d’avis majoritaire.

11. Grégory Colcanap, coordonnateur du 
consortium Couperin, Raymond Bérard, 
directeur de l’Abes, Serge Bauin, directeur 
de l’information scientifique et technique du 
CNRS, Jean-Marie Pierrel, directeur de l’équipe 
Ortolang, université de Lorraine.
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Ce dispositif de gouvernance à 
deux niveaux concilie une forte réac-
tivité en associant des experts de la 
documentation ayant en outre de 
fortes responsabilités politiques dans 
le champ de l’IST mais aussi les déci-
deurs politiques du monde acadé-
mique et de la recherche au plus haut 
niveau.

la structuration 
du paysage documentaire

Une des difficultés majeures de 
l’organisation actuelle du paysage 
documentaire réside en l’absence 
d’une structure unique d’instruction, 
de coordination et de pilotage des 
acquisitions au niveau national dont 
le périmètre d’activité couvrirait toute 
la chaîne documentaire, du recueil 

des besoins à l’achat en passant par 
l’évaluation des ressources, le regrou-
pement des acheteurs publics et la 
négociation unique. La première re-
commandation de BSN1 pour le plan 
d’actions 2012 était : « Créer une struc-
ture commune de coordination des acqui-
sitions à partir de l’expérience de Coupe-
rin. » Un travail commun a été mené 
avec les établissements 12 actuellement 
en dehors du consortium pour définir 
les conditions permettant leur entrée 
et pour identifier les aspects devant 
faire l’objet d’une évolution statutaire 
du consortium. En octobre 2012, le 
principe de l’entrée de ces établis-
sements a reçu un avis favorable du 

12. Les principaux établissements 
actuellement en dehors de Couperin sont 
le CNRS, l’Inserm, le CEA, l’Inra, l’Institut 
Pasteur et la BnF.

comité de pilotage de la BSN. Les tra-
vaux de refondation du consortium 
Couperin sont en cours pour revoir les 
statuts du consortium afin d’adapter 
la gouvernance à l’entrée de ces nou-
veaux établissements.

Coordination nationale 
des politiques documentaires 
et politique nationale de l’ist

La démarche engagée avec le pro-
jet Istex, au sein de la BSN, consiste à 
mettre en place un dispositif de coor-
dination des politiques documentaires 
pour développer une politique natio-
nale de l’IST qui soit plus efficiente. 
La démarche choisie et portée par la 
MISTRD n’a pas été de décréter une 
nouvelle organisation mais de per-
mettre aux différents acteurs de mieux 
travailler ensemble, de développer les 
synergies et d’être acteurs des trans-
formations en cours. Cette méthode 
assez pragmatique permet d’avancer 
et d’amener chaque institution, chaque 
partenaire, à revoir son positionne-
ment, ses activités et sa politique dans 
le cadre d’un dialogue continu. Ces 
évolutions, qui s’inscrivent dans la 
logique de rapprochement des orga-
nismes de recherche et des établisse-
ments d’enseignement supérieur, se 
concrétisent plus ou moins facilement 
mais s’inscrivent dans le temps et 
amèneront une modification durable 
du paysage de l’IST en France. •
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fonctions des quatre partenaires du projet Istex

Fonction Opérateur Partenaires en appui

Recueil des besoins des communautés  
de recherche

Couperin Organismes hors périmètre Couperin

Évaluation et sélection des ressources Couperin Organismes hors périmètre Couperin

Négociation et acquisition Abes Couperin

Gestion des accès et des droits Abes Bénéficiaires Istex

Signalement des ressources Abes

Hébergement et exploitation des données CNRS

Développement des services à valeur ajoutée CNRS Communautés scientifiques

Analyse de l’utilisation et des usages CNRS Couperin

Recherche et services université  
de Lorraine

Communautés scientifiques,  
Inist-CNRS

Archivage pérenne des données CNRS Cines


